
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Meghan Quinn, Demoiselle d’honneur infiltrée, Traduit de l’anglais par Elsa Ganem, Saxus Romance]

De la même autrice
Dans l’univers des Frères Cane
Une pas si jolie rencontre
Vraiment pas faits l’un pour l’autre
Un amour plus que prévisible
Dans l’univers de Almond Bay
Toute la haine que j’ai pour lui
Comment j’ai fini par l’épouser
Le Chemin jusqu’à son cœur
 
Demoiselle d’honneur à louer
Demoiselle d’honneur infiltrée
Ce livre est une fiction.
Toute ressemblance avec des personnages, lieux, organisations
ou évènements existant ou ayant existé ne serait que purement fortuite.
RÉSERVÉ À UN PUBLIC AVERTI :
ABUS PARENTAL, ALCOOL, IMPACT PLAY, LANGAGE GROSSIER,
NON-RESPECT DU CONSENTEMENT,
SCÈNES À CARACTÈRE SEXUEL EXPLICITE, VOMISSEMENT
Demoiselle d’honneur infiltrée
par Meghan Quinn
Bridesmaid Undercover
© 2024 by Meghan Quinn
The moral rights of the author have been asserted.
Design original et illustration de la couverture : © Letitia Hasser
Illustrations intérieures : © Gerard Soratorio
Conception graphique couverture et tranches teintées françaises :
Studio Vova
Ouvrage publié sous la direction de Coline Sorgue
© Éditions Saxus Romance, 2026 pour la présente édition.
100, avenue de Suffren – 75015 Paris – FRANCE
reglement_ue_rsgp@eileanbooks.com
Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
Toute reproduction, même partielle, de cet ouvrage est interdite sans l’autorisation écrite de l’éditeur.
Une copie ou une reproduction par quelque procédé que ce soit constitue une contrefaçon passible
des peines prévues par la loi sur la protection du droit d’auteur.
_____________________
ISBN : 978-2-38740-030-7 (broché)
ISBN : 978-2-38740-031-4 (e-book)
1re édition
10 9 8 7 6 5 4 3 2 1
Ce document numérique a été réalisé par PCA


  Sommaire

  Couverture

  Titre

  De la même autrice

  Copyright

  Prologue - Hardy

  Un - Hardy

  Deux - Hardy

  Trois - Everly

  Quatre - Hardy

  Cinq - Everly

  Six - Hardy

  Sept - Everly

  Huit - Hardy

  Neuf - Everly

  Dix - Hardy

  Onze - Everly

  Douze - Everly

  Treize - Hardy

  Quatorze - Everly

  Quinze - Hardy

  Seize - Everly

  Dix-sept - Hardy

  Dix-huit - Everly

  Dix-neuf - Hardy

  Vingt - Everly

  Vingt et un - Hardy

  Vingt-deux - Everly

  Vingt-trois - Everly

  Vingt-quatre - Hardy

  Vingt-cinq - Hardy

  Vingt-six - Everly

  Vingt-sept - Hardy

  Vingt-huit - Everly

  Épilogue - Hardy

  Biographie de l'autrice




  
    Prologue

      Hardy

    
      Mon pénis est dans une forme phénoménale.

      Comme s’il flottait sur un nuage blanc cotonneux emporté par des murmures soufflant : « Tu t’es envoyé en l’air la nuit dernière. »

      Et ce n’était pas une nuit de sexe quelconque, c’était une nuit carrément ahurissante.

      Du sexe qui m’a fait voir des étoiles.

      Comme si ma tête était coincée dans un vortex érotique où des sphères lumineuses brillaient tout autour de moi.

      Pour l’exprimer simplement : je ne suis plus l’homme que j’étais avant cette nuit.

      Une nouvelle norme a été posée, une norme inatteignable, et il n’y a qu’une personne à blâmer… enfin, pas à blâmer, mais à célébrer.

      Cette foutue Everly Plum.

      Je ne veux pas paraître sentimental, pourtant elle m’a épaté.

      Époustouflé.

      Elle m’a fait croire que j’étais réellement mort d’asphyxie avant d’être ressuscité au paradis orgasmique.

      Et avant que vous ne disiez que j’exagère un peu à propos de cette nuit de sexe, je jure sur ma couille gauche que je n’ai jamais ressenti ça avant.

      Jamais.

      Et puis, et c’est très, très important : je n’ai pas vu venir cette sombre maîtresse de la nuit.

      Une vraie carte joker.

      Une balle courbe lancée dans ma direction, et je l’ai attrapée.

      Oui, nous sommes amis.

      Et, bien sûr, je l’ai toujours trouvée magnifique.

      Mais est-ce qu’en la regardant, je me disais : « Oh, salut, je vois un rapport sexuel dans notre avenir » ?

      Jamais.

      Mais bon sang, regardez-la, paisiblement endormie, ses cheveux presque noirs étalés sur le blanc de son oreiller, créant un contraste saisissant entre l’innocence et le péché. Des marques rouges laissées par ma barbe profanent la peau douce et soyeuse de ses joues, son cou et son décolleté. Ouais, je suis devenu féroce au contact de son corps sous le mien. Et ces lèvres qui m’ont rendu complètement fou cette nuit sont roses et gonflées.

      Je me vois encore sur elle.

      Je me rappelle la sensation de ses mains caressant mon dos, de ses ongles s’enfonçant dans ma peau.

      Je sens encore son parfum sucré nous enveloppant comme un nuage sensuel et indécent.

      Et si je retiens ma respiration, j’entends encore vaguement son halètement quand je l’ai pénétrée.

      Merde… j’ai encore les sensations…

      Je passe les mains sur mon visage en roulant sur le dos, à l’aise dans cet environnement qui m’est pourtant peu familier. Je m’appuie sur les coudes et jette un coup d’œil à son studio. Il est minuscule, comparé à la ferme que je possède dans la banlieue de San Francisco, et même à mon appartement ici, en ville. Je suis quasiment certain que la chambre principale de ma maison est plus vaste que son logement entier. Mais alors que chez moi, la décoration est austère et impersonnelle, réalisée par quelqu’un que j’ai payé, l’espace de vie d’Everly est plein de chaleur et de caractère.

      Des rideaux en velours habillent le mur aux briques apparentes, dont la grande fenêtre offre une vue sur la baie. Des photos en noir et blanc avec des cadres dorés sont accrochées un peu partout et un ficus impressionnant profite du soleil dans un angle de la pièce. Du côté opposé à la zone nuit, elle a créé un coin repas près de la cuisine, avec une table ronde pleine de défauts, mais sur laquelle est posé un vase noir mat. Son intérieur allie le charme de l’ancien à la fonctionnalité du moderne, quelque chose que je n’avais pas pris le temps d’apprécier hier soir quand je l’ai plaquée contre la porte en m’attaquant à sa bouche.

      Ou quand ses jambes étaient enroulées autour de ma tête.

      Ou quand je faisais trembler son lit comme un malade mental avec mes va-et-vient effrénés.

      Mon Dieu.

      Quand je me suis habillé hier soir, je n’avais pas l’intention de finir nu et au lit avec Everly, mais, grâce à une consommation généreuse de Moscow mules bien chargés et de shooters en gelée, ainsi qu’à une ex-petite amie tenace, j’ai terminé la nuit en déchirant ses vêtements sans aucune patience.

      Et tandis que je contemple à nouveau son magnifique visage, je me rends compte que j’ai envie de recommencer. Je veux recommencer plein de fois. Je veux recommencer plein de fois jusqu’à…

      Bzzzz.

      Les sourcils froncés, je jette un coup d’oeil par terre, où mon pantalon se trouve en boule, mon téléphone dépassant de la poche arrière. Pourquoi est-ce qu’il m’envoie un message ?

      Hudson, mon frère aîné, ne me contacterait si tôt qu’en cas d’urgence.

      Grommelant mentalement, j’attrape mon portable. Dos à Everly, j’ouvre le message.

      
        HUDSON

        Je t’en prie, pour l’amour de Dieu, dis-moi que tu n’as pas couché avec Everly cette nuit.

      

      La peur me picote la nuque alors que j’essaie de comprendre comment il peut bien savoir ce qui s’est passé. Je ne l’ai pas appelé par accident au beau milieu de… si ? Je sors de l’application de messages et ouvre mon journal d’appels sortants. Rien.

      Mais là…

      Je remarque les messages au-dessus de celui de ce matin.

      
        HARDY

        Everly est trop bonne. Elle embrasse super bien.

      

      
        HUDSON

        Quoi ? Tu es sérieux ?!

      

      
        HUDSON

        Hardy, décroche ton téléphone.

      

      
        HUDSON

        Qu’est-ce que tu fous ? Tu es avec elle, là ?

      

      
        HUDSON

        Hardy !

      

      Oh, merde.

      J’ai le sentiment que ça ne va pas le faire. Je n’ai que deux options : soit je lui dis la vérité, soit j’aborde la conversation de manière détournée pour avoir un aperçu des ennuis qui m’attendent.

      Évidemment, je choisis la seconde.

      
        HARDY

        Et si j’avais effectivement couché avec elle… ce serait… ?

      

      Il me répond immédiatement.

      
        HUDSON

        Mal, espèce d’imbécile ! Ce serait très mal.

      

      La bouche tordue, j’essaie de comprendre pourquoi coucher avec Everly serait une mauvaise chose parce que, d’après mon expérience personnelle, c’était bien.

      Très bien.

      Facilement la meilleure décision que j’aie jamais prise.

      
        HARDY

        Juste pour que je comprenne, pourrais-tu m’expliquer en quoi coucher avec elle serait une mauvaise chose ?

      

      
        HUDSON

        Parce qu’elle travaille avec ta sœur ! Et tu ne te souviens pas de ce qu’il s’est passé il y a quelques années, quand je lui ai demandé si je pouvais sortir avec l’une de ses employées ?

      

      
        HARDY

        J’essaie de me souvenir, mais j’ai un peu le cerveau dans le brouillard, là.

      

      
        HUDSON

        Elle a pété un câble. Elle a dit qu’il y avait des millions de femmes sur terre et qu’il ne fallait pas pêcher dans sa mare.

      

      Hmm, j’ai un vague souvenir de cette histoire.

      
        HARDY

        Donc, tu crois qu’elle va se mettre en colère ?

      

      
        HUDSON

        Tu veux dire que tu as couché avec Everly cette nuit ?

      

      
        HARDY

         Je ne confirme rien.

      

      
        HUDSON

        En tout cas, je suis à ton appartement et tu n’es pas là, alors dis-moi ce que tu as foutu.

      

      Sérieux, ce mec.

      
        HARDY

        

         Bon, OK. On a couché ensemble.

      

      
        HUDSON

        Putain de merde, Hardy.

      

      
        HARDY

         C’est les Moscow mules !

      

      
        HUDSON

        Tu es chez elle, là ?

      

      
        HARDY

         Oui. Elle dort, et j’essaie de ne pas la réveiller pour remettre le couvert.

      

      
        HUDSON

        Ne la regarde même pas. Lève-toi, ramasse tes fringues et va-t’en. Je ne plaisante pas, Hardy, ça va mal se finir.

      

      
        HARDY

        Je comprends pourquoi ça pourrait mal se finir, mais… peut-être qu’elle serait contente pour moi ?

      

      
        HUDSON

        Non.

      

      
        HARDY

        Mais, peut-être qu’elle…

      

      
        HUDSON

        NON ! Tu sais aussi bien que moi que Haisley est très protectrice envers son entreprise. Si jamais tu fréquentes quelqu’un de son équipe et que ça tourne mal, elle sera furieuse. Sa relation avec papa est compliquée, alors ne gâche pas celle que vous partagez.

      

      C’est tout ce qu’il a à dire, parce qu’il a raison.

      Après le mariage de Haisley et Jude, nous avons découvert certaines choses sur notre père qui, disons-le, ont été difficiles à accepter. On a donc décidé tous les trois de rompre les liens avec lui et sa chaîne hôtelière d’un milliard de dollars, et de lancer notre propre coopérative avec ses concurrents directs : les frères Cane. Nous avons maintenant plusieurs projets au sein de cette société, y compris l’entreprise de Haisley, dans laquelle Everly est également impliquée…

      
        HUDSON

        Sans oublier qu’Everly travaille pour la coopérative d’une certaine manière, et nous avons toujours été clairs sur le fait de ne pas fréquenter nos employés.

      

      Merde, encore une fois, il a raison.

      
        HUDSON

        Alors, sors de là. Tout de suite.

      

      Intérieurement, je râle parce que la dernière chose dont j’ai envie est de quitter ce lit.

      Il est chaud.

      Everly est nue à côté de moi.

      Et j’avais des projets. Des projets merveilleux, fantastiques et palpitants. Oui… palpitants.

      J’allais préparer du café à Everly, peut-être commander le petit-déjeuner, puis la réveiller avec ma langue.

      Je donnerais n’importe quoi pour la goûter encore une fois.

      Mais Hudson a raison. Il a entièrement raison. J’ai franchi une limite hier, ce qui pourrait heurter Haisley. Et je ne veux pas blesser ma sœur. Elle a vécu bien assez d’épreuves, alors je ferai le nécessaire pour la protéger, ce qui signifie… que je dois filer.

      Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule pour m’assurer qu’Everly n’est pas réveillée, et quand je la vois dormir paisiblement, les couvertures exposant partiellement son impressionnante poitrine, je gémis en silence et me retourne. Je sors du lit, entièrement nu, puis ramasse mes vêtements avant de me rendre dans sa salle de bains.

      Je referme discrètement la porte et commence à m’habiller.

      Ma queue, qui était dans une forme phénoménale il y a seulement quelques minutes, est maintenant sous surveillance pour meurtre. Le rêve brisé d’une autre séance coquine avec Everly m’emplit d’un chagrin si profond que je le ressens jusqu’au bout de mes orteils.

      Je ne prends même pas la peine de regarder mon expression déçue dans le miroir en enfilant mes vêtements. Je sais la tête que j’ai.

      Déprimée.

      Dépossédée.

      Vaincue.

      Je glisse mon téléphone dans ma poche arrière, passe une main dans mes cheveux, puis, avec un soupir, je sors de la salle de bains, juste à temps pour voir Everly se redresser sur le lit et étirer ses bras au-dessus de sa tête, dévoilant sa magnifique poitrine marquée par les frottements de ma barbe.

      Merde.

      Quand elle me voit du coin de l’œil, elle attrape rapidement les draps pour se couvrir.

      Bébé, je t’ai sucé les tétons cette nuit, plusieurs fois même, alors inutile de te cacher.

      « Oh… salut », dit-elle, toute mignonne, en s’humectant les lèvres, alors qu’elle me dévisage.

      Je me gratte l’arrière de la tête tout en m’ordonnant de garder mes distances.

      « Coucou, dis-je d’une voix râpeuse.

      — Tu… tu t’en vas ? »

      Je pointe la porte du pouce et réponds : « Ouais, j’allais partir.

      — Oh, ouais, bien sûr. » Elle se mord la lèvre inférieure.

      « Je commence tôt aujourd’hui.

      — Bien sûr. Boulot, boulot, boulot, dit-elle, mal à l’aise.

      — Ouais, il faut vraiment aimer ce boulot.

      — Que de boulot…

      — Tout ce boulot. »

      Est-ce qu’on a dit assez de fois le mot « boulot » ? Parce que moi, cette conversation me donne des sueurs froides.

      Elle baisse les yeux vers les draps et le silence tombe sur nous avant qu’elle ne dise : « Ouais ». Quand elle les relève vers moi, je perçois toute sa vulnérabilité. « Je… euh… j’espère que je n’ai rien fait de mal. »

      Merde, elle se remet en question, et c’est la dernière chose que je veux qu’elle fasse alors que c’est la meilleure partenaire sexuelle que j’aie eue de toute ma vie.

      « Non, pas du tout, dis-je. C’était… cette nuit était… phénoménale. Carrément géniale. »

      Je remarque ses joues qui rougissent. « Ouais, c’était super.

      — La meilleure nuit.

      — Facilement, répond-elle.

      — J’ai l’impression que mon monde est différent maintenant. » Elle hausse les sourcils, et j’ai le sentiment d’en avoir trop dit. Il est temps de faire marche arrière. Je fais un pas vers la porte. « Bon, je ferais mieux d’y aller. »

      Son visage se décompose. « Tu… tu ne veux pas un café ou quelque chose ? »

      Je secoue la tête en ramassant mes chaussures par terre avant de les enfiler rapidement. « Non, je prendrai quelque chose sur la route. Mais merci.

      — D’accord. » Elle se mord à nouveau la lèvre. J’ai envie de marcher vers elle, de la plaquer contre le lit et de la baiser pendant… des heures.

      « Bon ben, merci pour cette nuit, mais je… on se croisera bientôt, j’en suis sûr.

      — Ouais. » Elle détourne les yeux vers les draps froissés devant elle. « Euh, avant que tu partes, je ne sais pas trop quel rôle a joué l’alcool là-dedans, mais hier soir… tu as dit des trucs… »

      Oh, je n’en doute pas.

      Je suis sûr que j’ai dit un paquet de trucs.

      Bon sang, je crains d’entendre ce qui a pu sortir de ma bouche cette nuit après avoir vécu ce que je ne peux décrire que comme la plus pure forme d’extase.

      Je ne serais pas surpris d’apprendre que j’ai lâché un « yahou ».

      Ou un « hourra ».

      Un « Dieu soit loué ».

      « Ouais, il y a eu beaucoup d’alcool, hein ? répliqué-je en essayant de ne pas être maladroit, mais… je me déteste. On dit des choses bizarres quand l’alcool est impliqué. »

      Elle acquiesce lentement. « D’accord, ouais, je comprends. » Elle sourit légèrement et croise mon regard. Je sens une distance s’imposer entre nous. « Tu sais, je pense toujours que tu as une chance avec Maple. Je vous ai vus discuter, alors tu sais, si tu veux toujours que j’essaie d’arranger quelque chose, je peux. »

      Je suis tellement agacé que j’ai envie de fermer les yeux, parce qu’après la nuit passée, la dernière chose que je veux, c’est qu’Everly pense qu’elle a encore besoin de m’aider à me rabibocher avec mon ex. Je ne veux plus rien avoir à faire avec Maple sur le plan sentimental.

      Maple ne veut plus rien avoir à faire avec moi.

      Nous sommes amis.

      L’ex-petite amie que j’ai mentionnée ? C’était Maple. C’est elle qui m’a poussé dans les bras d’Everly hier soir.

      Et j’ai suivi le mouvement volontiers.

      Mais… putain, après ce qu’a dit Hudson, peut-être… peut-être que donner raison à Everly serait un moyen facile d’éviter toute confusion ou situation gênante.

      « Euh… ce serait génial », dis-je alors qu’une boule se forme dans ma gorge.

      Non, ça ne le serait pas. Ce qui serait génial : pouvoir revenir dans le lit avec toi, partager un café pendant que tu te blottirais contre mon torse, ne pas quitter ton appartement de toute la journée et se contenter de se perdre l’un dans l’autre.

      Elle coince ses cheveux derrière son oreille avec un air sage, évitant tout contact visuel avec moi. « D’accord, à plus. »

      Je lève la main vers elle et la salue. « À plus. »

      Sur ce, je sors de son appartement avant de refermer la porte derrière moi. Je fais quelques pas, m’arrête, puis m’appuie contre le mur de son immeuble, laissant ma tête reposer contre la surface dure.

      Merde.

      Comment cela a-t-il pu arriver ?

      Je vais vous dire comment. Je cherchais désespérément une relation. J’étais si désespéré que j’ai demandé à la mauvaise personne de m’aider… enfin, peut-être que c’était la bonne personne en fait.

      Et comment ça se fait qu’Everly ait accepté ? Eh bien… c’est toute une histoire, et après cette nuit, c’est devenu une histoire carrément compliquée.

      Je jette un coup d’œil vers sa porte pendant que les engrenages dans ma tête tournent à toute vitesse.

      Il y a quelque chose qui cloche.

      Merde, il faut que j’y retourne…

    

  



Un
Hardy
« Hardy, mec ! » lance Ken avant d’enrouler les bras autour de moi par-derrière pour me faire un gros câlin.
Je me retourne et le lui rends. « Ken, félicitations, mon pote. »
Son visage rayonne tandis qu’il ajuste sa cravate. Ken, mon meilleur ami depuis la fac, a toujours été mal à l’aise en costume, surtout avec une cravate, et c’est quelque chose que nous avons en commun puisque je préfère un jean et une chemise en flanelle à un costume-cravate. Mais s’il le faut, nous savons nous tenir. Comme ici, pour sa fête de fiançailles chic. Les verres de whisky à bord doré et les glaçons personnalisés, ça fait un peu trop. C’est le genre de chose que mon père, qui est blindé de fric, ferait pour impressionner les gens.
« Tu arrives à croire qu’elle a dit oui ? me demande Ken.
— Oui, réponds-je en riant. Polly t’aime, mec.
— Je sais, mais merde, c’était l’angoisse. J’aurais aimé que tu sois là.
— Désolé, dis-je en l’attrapant par l’épaule. J’aurais aimé être là aussi, mais ces conneries avec mon père m’ont pas mal accaparé ces derniers temps. »
Ken grimace ; il sait exactement de quoi je parle.
Laissez-moi vous résumer ça.
Mon père : Reginald Hopper, PDG et propriétaire des Industries Hopper, nous en a fait voir, à mon frère Hudson, ma sœur Haisley et moi, de toutes les couleurs.
Qu’il s’agisse de nous culpabiliser pour ne pas avoir agi comme il le souhaitait, ou de déverser un flot de louanges pour une décision impitoyable prise sous l’égide de son entreprise, ses sentiments envers ses enfants ont toujours été en dents de scie. Il n’a jamais été satisfait.
Et l’été dernier, tout a explosé. De manière spectaculaire.
Haisley a quitté l’entreprise familiale pour suivre ses propres aspirations. À cause de son orgueil démesuré, notre père ne l’a pas bien pris et n’a eu de cesse de la harceler pour que sa boîte rejoigne les Industries Hopper, au point qu’il était prêt à écraser quiconque se mettait en travers de son chemin. Eh bien, Hudson et moi n’avons pas pu le tolérer. Si notre père nous a enseigné une chose dans notre enfance, à raison ou pas, c’est que nous devons nous serrer les coudes entre frères et sœur. Alors, on a établi un plan pour quitter les Industries Hopper.
Comme la compagnie a de multiples branches d’activité, l’une d’elles étant les amandes Hopper – dont je suis responsable –, j’ai utilisé mon fonds fiduciaire pour la racheter. Mon père n’a eu aucun problème à s’en séparer. Quel idiot. Elle vaut bien plus qu’il ne l’imaginait, et Hudson et moi nous sommes alliés au concurrent de notre père pour faire les choses bien.
Mais le processus a été interminable.
Et ça a laissé des traces.
Sur nous.
Sur nos vies personnelles.
Et sur notre relation avec lui.
Disons juste qu’il n’a pas très bien pris la nouvelle.
« Ouais, comment ça va avec ton père ? » demande Ken.
Je bois une gorgée avant de répondre : « Eh bien, papa est furieux, comme tu peux l’imaginer, et il a une dent contre nous. Je suis pratiquement sûr qu’il veut porter plainte contre ses propres enfants, mais il n’a aucun motif valable. Voilà où nous en sommes.
— Aïe. Et comment vont les affaires ? »
Je lui souris avec un petit air moqueur. « Incroyablement bien.
— Ah ouais ? » L’expression de Ken se transforme en excitation.
« Ouais, les fermes sont florissantes. On a restructuré un peu et augmenté les salaires, ce qui a amélioré le moral, créé un meilleur environnement de travail et augmenté la production. On a fait les plus grosses récoltes de notre histoire et on se développe en rachetant d’autres fermes d’amandiers, tout en maintenant la fidélité de nos employés. On a aussi investi dans une entreprise de mariage et on a presque fini avec la boutique, qui est…
— Une entreprise de mariage ? répète Ken, un sourcil levé. Comment es-tu passé des amandes à une entreprise de mariage ? Ça ne te ressemble pas. »
Je ris doucement. « Je t’ai déjà parlé de Maggie, non ?
— C’est qui, cette Maggie ? demande Ken en me donnant un coup de coude comme un idiot.
— Ce n’est pas du tout ce que tu crois, mec. Elle est fiancée avec Brody, l’un de nos investisseurs, qui travaillait pour mon père. Maggie a sauvé le mariage de Haisley. Sa demoiselle d’honneur ne pouvait pas être là à cause de sa grossesse, et pendant la réception de bienvenue, Brody nous a présenté Maggie. On a vite appris qu’elle était organisatrice de mariages et, en gros, elle a pris le rôle de demoiselle d’honneur et nous a aidés pour la cérémonie. Au final, on voulait l’aider à développer son entreprise, et on avait besoin de quelqu’un à plein temps pour les œuvres de charité et les évènements qu’on souhaite organiser avec nos partenaires, donc tout s’est bien goupillé.
— Hmm, intéressant. Elle a pris la place de la demoiselle d’honneur ?
— Ouais. Maggie et son assistante, Everly, ont développé cette idée et ont lancé un service de location de demoiselles d’honneur, “Demoiselle d’honneur à louer”, proposé par leur entreprise.
— Demoiselle d’honneur à louer ? répète Polly tandis qu’elle rejoint Ken. Qu’est-ce que c’est ? »
Dans une robe dorée, fluide et scintillante, Polly, une autre de mes meilleures amies de la fac, est à couper le souffle et tout aussi mal à l’aise que Ken et moi. Je suis sûre que c’est sa mère qui a choisi cette robe et l’a forcée à la porter, puisque Polly est plutôt du genre décontracté. Quoi qu’il en soit, elle est magnifique.
Nous nous étreignons, et lorsque je m’écarte, je dis : « Félicitations, Polly. Je suis vraiment heureux pour vous deux. »
Elle me frotte le bras. « Merci, Hardy. On est plutôt excités. Ça a pris dix ans, mais bon, parfois, les meilleures choses se font attendre.
— Le fait que tu aies rompu avec moi il y a deux ans n’a pas aidé, fait remarquer Ken sur un ton taquin.
— Peut-être parce que tu ne la demandais pas en mariage, idiot, lancé-je, faisant rire Polly.
— Voilà pourquoi tu devrais toujours écouter ton meilleur pote. » Polly dépose un baiser sur les lèvres de Ken et, pendant un instant bref mais intense, un accès de jalousie m’assaille.
Entre le bonheur d’avoir vu ma sœur, follement amoureuse, se marier, la joie lors de la demande en mariage super romantique entre mes deux meilleurs amis et le sentiment de solitude qui m’étreint chaque soir dans mon appartement en rentrant du travail… mon esprit est submergé de pensées ces derniers temps.
Des pensées romantiques.
Comme s’il était temps de réfléchir à l’avenir de ma vie personnelle et pas seulement à ma carrière.
Les affaires marchent – je suis presque de trop, pour être honnête –, mon compte en banque se porte très bien, et pourtant, je n’ai personne avec qui partager tout ça. Haisley et Hudson incarnent tous les deux la réussite, et ces derniers temps, j’ai de nouveau éprouvé ce sentiment d’incertitude. Comme si je n’avais pas de but véritable.
À l’époque de la fac, j’avais aimé être en couple. Mais cette relation s’était essoufflée et, une fois qu’Hudson et moi avons commencé à prendre en charge certains aspects de l’entreprise de papa – bien avant de prendre nos distances avec lui –, je n’ai jamais trouvé le temps de sortir avec quelqu’un.
Maintenant que j’ai un boulot et un emploi du temps stables – malgré la menace de procès –, j’éprouve le besoin de trouver quelqu’un avec qui partager une relation sérieuse, surtout actuellement, étant entouré par des couples.
Haisley et Jude.
Maggie et Brody.
Ken et Polly.
Merde, si Hudson trouve quelqu’un, je suis foutu.
« Ça va, mec ? me demande Ken. Tu regardes dans le vide.
— Oh, désolé, réponds-je en secouant la tête. Je suis juste assommé par l’amour. »
Polly prend le bras de Ken. « Tu aimerais avoir quelqu’un à tes côtés ? demande-t-elle sur le ton de la plaisanterie. Peut-être un rencard ?
— Peut-être, dis-je en sirotant mon verre.
— Tu as toujours aimé être en couple, fait remarquer Polly avec un petit rire.
— C’est vrai », admets-je en balayant la salle des yeux, mes pensées se concentrant sur la seule personne avec qui j’ai vraiment partagé une relation à la fac. C’était doux, stable. D’ailleurs, elle doit être ici, puisque c’est la meilleure amie de Polly.
« Elle n’est pas là, affirme Polly, qui lit en moi comme dans un livre ouvert.
— Quoi ? Qui ? Je ne cherchais personne, dis-je, feignant l’ignorance.
— Menteur, lance Ken avec un rire tapageur.
— N’y pense même pas, intervient Polly en pointant sur moi un doigt menaçant. Pas touche. »
Je hausse un sourcil. « Pourquoi… elle est avec quelqu’un ? »
Polly secoue la tête. « Non, mais c’est ma demoiselle d’honneur, et ça lui met déjà la pression. Elle n’a pas besoin que tu lui tournes autour avec des cœurs dans les yeux. D’ailleurs, tu lui as dit ? demande Polly à Ken en lui donnant un coup de coude.
— Ah oui, c’est vrai, répond Ken avant de me regarder dans les yeux. Tu veux être mon témoin ?
— Oh, mon Dieu, c’est comme ça que tu le lui demandes ?! » s’écrie Polly en enfonçant un doigt dans son bras.
Il rit doucement et hausse les épaules. « Je ne vais pas faire comme toi avec Maple. Ça marche comme ça chez les mecs. » Il me regarde à nouveau. « Alors, tu veux bien ? »
J’acquiesce en riant. « J’en serais honoré, mec. » Et je le suis, même si je me sens comme la cinquième roue du carrosse. Nous échangeons une brève étreinte virile, puis je jette un coup d’œil à Polly et lance : « Alors, où est Maple, si c’est ta demoiselle d’honneur ? »
Polly plisse les yeux. « Je répète : ne t’approche pas d’elle.
— Elle a été ma petite amie pendant trois ans, Polly. Je peux au moins lui dire bonjour.
— C’est tout ce que tu vas faire ? demande Polly, les bras croisés.
— Je risque de lui demander comment elle va, comme le veut la politesse, et si elle accepterait d’aller prendre un café pour rattraper le temps perdu.
— Non, objecte Polly. Pas de café.
— Tu te comportes comme si c’était moi qui avais rompu avec elle.
— Je sais comment ça s’est passé. J’étais là. Et tu sais aussi bien que moi pourquoi elle t’a quitté. »
Je pousse un soupir et penche la tête sur le côté. « On prenait des directions différentes. Ça aurait été trop dur.
— Oui, mais c’était après lui avoir dit que tu la suivrais. »
Je passe une main dans mes cheveux. Je me sentais tellement libre à l’époque. Je devais lancer ma carrière, prouver à mon père ce dont j’étais capable. J’étais concentré sur ma famille. Sur l’entreprise. Les quitter pour suivre Maple qui allait travailler à Denver n’avait aucun sens. Et étrangement, ma vie me donne le même sentiment ces derniers temps. La liberté. « C’était compliqué, Polly. Tu le sais. »
Ken passe son bras autour de sa fiancée. « C’est vrai, bébé. »
Elle soupire. « Tu as raison. Je suis désolée. C’est juste que… elle rentre enfin, après dix ans loin d’ici. Elle est nerveuse, elle n’est plus habituée à la vie citadine et elle commence un nouveau boulot. Je ne voudrais pas que quelque chose la fasse fuir, et malheureusement, je pense que ce serait le cas si tu réapparaissais dans sa vie. »
À mon tour d’être surpris. « Elle revient à San Francisco ? »
Polly hoche lentement la tête. « Oui, et elle a beaucoup hésité. Elle a vécu plusieurs années dans une cabane au cœur des zones humides du Pérou pour étudier le comportement des animaux. Retourner à San Francisco implique qu’elle vive dans une grande ville avec des tramways, des voitures et des touristes. Elle est nerveuse, elle flippe, et maintenant que je lui ai demandé d’être ma première demoiselle d’honneur, elle se sent submergée. La dernière chose qu’elle veut, c’est que son ex réapparaisse dans sa vie.
— Elle te l’a dit ?
— Oui », répond Polly en croisant les bras.
Merde. Maple revient à San Francisco. Je pensais juste reprendre contact… je ne savais pas qu’elle serait de retour pour de bon. Ça change tout.
« Mais peut-être… peut-être que je suis censé revenir dans sa vie, suggéré-je, l’espoir gonflant ma poitrine.
— Oh, mon Dieu, marmonne Ken.
— La ferme, mec. Je suis sérieux. » Un profond soupir m’échappe. « Écoutez, je… je suis prêt à recommencer à sortir. À trouver quelqu’un avec qui me poser. J’ai pris conscience de ça après vous avoir vus, Haisley et Jude, et vous deux. Il manque quelque chose dans ma vie, et je pense que ce quelque chose est… eh bien… quelqu’un. Maple et moi formions un super couple. Vous ne croyez pas qu’on devrait se donner une seconde chance ? Je veux dire, vous vous êtes remis ensemble après avoir rompu, alors pourquoi je ne pourrais pas vivre ça avec Maple ?
— Il marque un point », admet Ken.
Polly nous regarde tous les deux, puis pointe son doigt sur moi. « Non.
— Allez, Polly, insisté-je.
— J’ai dit non, et on écoute ce que dit la future mariée. Compris ?
— Oui », marmonné-je, même si, au fond de moi, je ne suis pas du tout d’accord. Mais on en reparlera plus tard.
« Maintenant… revenons à ce que tu as dit. C’est quoi ce truc dont tu parlais ? Demoiselle d’honneur à louer ? demande-t-elle avant de regarder par-dessus mon épaule. Et dépêche-toi parce que ma mère me surveille, et je sais qu’elle veut que j’aille saluer et remercier ses amis, pas que je m’amuse avec les miens.
— Demoiselle d’honneur à louer est une entreprise dans laquelle on a investi. Maggie Mitchell est la propriétaire des “Moments magiques par Maggie”. Et elle est organisatrice d’évènements. L’une des activités de son entreprise est de proposer un service de demoiselles d’honneur. Par exemple, la meilleure amie de Haisley a découvert juste avant le mariage qu’elle ne pouvait pas prendre l’avion parce qu’elle était enceinte, et Maggie a pris sa place. Elles aident aussi pour le planning, les enterrements de vie de jeune fille, les diverses tâches le jour du mariage… Elles gèrent tout ce qu’une demoiselle d’honneur pourrait avoir à faire. »
Polly se tapote le menton. « Eh bien, je pourrais avoir besoin de quelqu’un pour encadrer Maple, prendre en charge certaines de ses responsabilités, ou même la guider pour qu’elle ne se sente pas aussi submergée. Puisque vous êtes les deux seuls responsables de l’organisation du cortège, il peut être difficile de tout gérer. Alors, elles feraient ça ?
— Oui, réponds-je.
— N’est-ce pas parfait ? » Elle s’approche de moi et me tapote le torse. « Il faudra que tu me les présentes, parce que ce serait idéal d’avoir de l’aide pour enlever une partie du stress des épaules de Maple. Donc, si tu pouvais arranger cette rencontre, ce serait super. Merci, Hardy. » Puis elle s’en va.
Je regarde derrière moi avant de revenir à Ken, dont les yeux sont rivés sur ses fesses. « Pourquoi est-ce qu’on a toujours l’impression qu’elle nous contrôle ? » demandé-je.
Il soupire et me sourit. « Je ne sais pas, mais elle me tient par les couilles depuis le premier jour.
— Ken ! crie-t-elle. Viens voir.
— Il suffit qu’elle fasse un signe…, dit Ken.
— Et tu rappliques.
— Toujours, précise-t-il avant de me serrer la main. Reste dans les parages, mec, j’aimerais bien qu’on continue à discuter, mais laisse-moi d’abord faire le tour.
— Pas de problème. »
Il rejoint Polly à petites foulées et place sa main dans le creux de son dos tout en l’embrassant sur la joue.
Elle lui adresse un sourire radieux, et tout le monde autour d’eux fond à cause de cet amour étouffant qui imprègne la salle.
Putain, moi aussi, je veux ça.
Je veux poser ma main dans la cambrure d’un dos, aussi bizarre que cela puisse paraître.
Je veux regarder ma copine et voir ses yeux pétiller en sachant que je suis son homme.
Je ne veux pas me retrouver seul à une fête de fiançailles, à boire du whisky rafraîchi par un glaçon fantaisie.
Je veux avoir quelqu’un à qui je peux murmurer des commentaires sur les radis dans la salade que personne ne va manger parce que, sincèrement : qui croque un radis volontairement ?
Personne.
J’ai finalement réussi à me débarrasser du poids de la pression exigeante de mon père. Je me sens bien dans ma vie professionnelle, et je suis prêt à utiliser cette réussite pour me consacrer à quelqu’un.
Pas à n’importe qui, mais peut-être à la fille dont j’ai été amoureux.
Maple Baker.
La seule question est : comment m’y prendre sans contrarier la future mariée ?
Et surtout, comment puis-je me rapprocher de Maple si elle est déjà sur la défensive ?
Il doit y avoir un moyen. Il faut juste que j’y réfléchisse.



  

  Deux

    Hardy

  
    « C’était comment, les fiançailles ? demande Hudson quand je m’assieds à la table de réunion où il a disposé une variété de pâtisseries, de boissons et un énorme saladier de fruits qui me fait de l’œil.

    — Bien, dis-je avant de désigner l’étalage de nourriture. Tu ne crois pas que ça fait un peu beaucoup ? On travaille ensemble depuis quelques mois maintenant. Je ne pense pas qu’il soit encore nécessaire d’en mettre plein la vue aux frères Cane.

    — On l’a fait pour notre première réunion ici, alors on doit continuer, sinon, ils vont penser qu’on est des radins qui essayaient juste de faire bonne impression au début. C’est ça, l’éthique de l’accueil.

    — Je ne crois pas que l’expression “éthique de l’accueil” existe vraiment.

    — Cherche, me défie Hudson avec un signe de tête vers mon téléphone.

    — Pourquoi ? Pour que tu aies honte quand je te prouverai que ça n’existe pas ?

    — Non, parce que je veux voir ta tête que tu te rendras compte que j’ai raison sur tout et que tu devrais peut-être arrêter de remettre en question ce que je dis. »

    J’attrape mon portable et lance le moteur de recherche. « Tu vas être tellement humilié.

    — Tu penses que j’ai inventé cette connerie tout seul ? Je suis les règles de la société. »

    Je tape « éthique de l’accueil » et lance la recherche. Je passe les premiers liens, ne voyant rien d’intéressant, jusqu’à ce que je tombe sur « Les règles de Mademoiselle Bonnes Manières sur l’accueil et l’éthique ». Je regarde mon frère, un sourcil levé. « C’est à ça que tu fais référence ? »

    Il se penche et regarde le lien. Quand il se rassied, il ajuste sa cravate puis affirme : « En fait, Mademoiselle Bonnes Manières est une source sûre.

    — Tu es con », lâché-je juste au moment où la porte de la salle de réunion s’ouvre et où Jude, notre beau-frère et associé, entre.

    Il fait toujours des entrées remarquées. Ce mec est une bête. Et je le dis avec beaucoup de respect pour Hudson et moi-même, parce que nous sommes tous les deux des gars grands et bien bâtis d’un mètre quatre-vingt-dix, avec une bonne dose de muscles sur une belle ossature. Mais Jude nous ridiculise.

    Le mec a grandi à coups de deux douzaines d’œufs crus avalés chaque matin, à soulever sa maison au-dessus de sa tête pour s’étirer et à s’injecter de l’acier et du café noir dans les veines.

    Sans exagérer, son poing fait la taille de ma tête, son torse ressemble plus à un terrain de foot qu’à de la chair et des os, et ses biceps font trembler mes jambes de jalousie et de peur. Entre vous et moi, je jurerais avoir déjà vu ses muscles se contracter même quand il cligne des yeux.

    Le jour où je l’ai rencontré, je me souviens de m’être dit : « J’espère qu’il ne fera pas de mal à Haisley, parce qu’il n’y a pas moyen que je me retrouve face à face avec cette bête silencieuse ».

    Aucun.

    Je lui aurais plutôt envoyé un mail au ton ferme et très mécontent, du genre :

    
      Cher monsieur,

      Ne vous avisez pas de traiter ma sœur de cette façon à nouveau. Vous m’avez beaucoup déçu.

      Bonne journée.

      Hardy Hopper

    

    Heureusement, c’est le type le plus gentil que j’aie jamais rencontré. Profondément loyal et protecteur, il est parfait pour Haisley.

    « Salut », lance-t-il de sa voix grave. Vous avez vu le liquide dans les verres trembler ? Ouais, sa voix a le même impact que les pas lourds d’un T. rex. « Jolie installation. » Il montre la nourriture et prend place, la pauvre chaise grinçant sous son poids.

    « Tu vois, Jude apprécie, me fait remarquer Hudson en gonflant le torse.

    — Je n’ai jamais dit que je n’appréciais pas, riposté-je en tendant le bras vers un muffin. J’ai juste dit que ça faisait un peu beaucoup. »

    Hudson me tape sur les doigts. « C’est pour nos invités. Tu te serviras après eux.

    — Bon sang, fais-je en secouant la main. On dirait que c’est la première réunion avec eux. Pourquoi es-tu aussi à cran ?

    — Je ne suis pas à cran. »

    Je jette un coup d’œil à mon frère. « Bien sûr que si, et tu as cette lueur dans les yeux, cet air inquiet, tendu.

    — Non, persiste-t-il, agacé. Je vais bien. J’aime juste que les choses restent professionnelles. »

    Je l’observe un instant. « Papa t’a contacté ?

    — Pourquoi tu dis ça ? » demande-t-il en essayant de s’adosser nonchalamment à sa chaise. Mais je vois clair dans son jeu. « À cause de ce que je viens de dire ? » Il joint ses mains devant lui. « Il se pourrait qu’il m’ait envoyé un mail.

    — Qu’est-ce qu’il a dit ?

    — Juste une nouvelle menace de soi-disant procès qu’il va nous intenter. Rien de neuf, sauf qu’il l’a envoyé ce matin et, comme on a rendez-vous avec les Cane… eh bien, je déteste avoir l’air d’un poids mort.

    — On n’est pas un poids mort, intervient Jude. Et ne le laisse pas te persuader du contraire. On a consulté notre avocat quand on a fait le changement, on a respecté toutes les procédures, y compris donner un préavis de quatre semaines, que ton père a choisi d’ignorer pour vous virer à la place. Il se sent menacé, alors il te menace. »

    Vous voyez, Jude, c’est un colosse rassurant. Immense et réconfortant.

    Hudson acquiesce. « Ouais, je sais. C’est juste que je ne veux pas que les Cane regrettent de s’être associés avec nous.

    — Ça ne sera pas le cas, le rassuré-je. Je veux dire, rien qu’en voyant tout ce qu’il y a sur cette table, ils vont se dire qu’on est le trio gagnant avec qui il faut bosser. »

    Hudson esquisse un sourire narquois. « T’es vraiment un crétin.

    — Je le dis comme ça, mais si personne ne mange la salade de fruits, je la réquisitionne tout de suite.

    — Ta sœur a déjà mis une option dessus, puisque je l’ai rapportée à la maison la dernière fois », intervient Jude avec un air de défi.

    Hudson affiche un grand sourire. « Pourquoi vous ne jouez pas ça au bras de fer ? »

    Je tapote mes doigts sur la table. « Tu sais, je le ferais bien, mais je ne veux pas humilier Jude comme ça, alors je vais juste le laisser prendre la salade de fruits. »

    Cela fait rire Hudson. « Ouais, c’est ça, Hardy. »

    Jude tripote sa veste de costume en demandant : « Qu’est-ce que vous avez fait ce week-end ?

    — Il y avait la fête de fiançailles de mes amis, réponds-je. Polly et Ken. Je ne crois pas que tu les aies rencontrés, mais je les connais depuis la fac.

    — C’est vrai, dit Hudson. Et alors, tu as vu Maple ? »

    Bien sûr qu’il allait poser cette question, surtout après que je l’ai chambré pour son buffet de petit-déjeuner.

    Mon frère a toujours pensé que je devrais être avec Maple. Quand il a appris que nous avions rompu, il m’a réprimandé pendant toute une semaine, me traitant d’imbécile et me disant que je n’aurais pas dû la laisser partir. Et bien sûr, de temps en temps, depuis qu’on s’est séparés, il me conseille de trouver un moyen de me réconcilier avec elle. De la retrouver pour lui dire à quel point je suis un idiot. Malheureusement pour son petit cœur d’entremetteur, nos chemins ne se sont jamais recroisés.

    Mais je ne lui en veux pas pour sa persévérance.

    Tout le monde a vu la connexion qu’il y avait entre nous.

    Quand nous nous sommes rencontrés à la fac, il y a eu une attraction instantanée. À l’époque, elle faisait des études de zoologie et de sciences animales et, comme elle était passionnée par la protection de la faune, nous avons eu beaucoup de rencards au zoo de San Francisco. Une fois diplômée, elle a trouvé un poste de soigneuse de flamants roses, ses animaux préférés, au zoo de Denver. Après un moment, on lui a proposé un travail de terrain au Pérou pour faire de la recherche sur les flamants du Chili et observer leur comportement afin de déterminer pourquoi ils étaient menacés. Et il n’y aurait eu aucune chance que je la suive au Pérou si je n’avais déjà pas pu partir avec elle à Denver.

    « Maple n’était pas à la fête, réponds-je. Mais, apparemment, elle revient à San Francisco pour de bon.

    — Qui est Maple ? demande Jude.

    — L’ex-petite amie que Hardy a laissé filer entre ses doigts, répond Hudson.

    — Celle qui est partie ?

    — Exactement. »

    Je me tourne vers Jude. « On prenait des directions différentes, donc il était inévitable qu’elle parte. Mais maintenant qu’elle revient, je veux savoir où elle en est, et peut-être recommencer à discuter.

    — Ah ouais ? demande Hudson, le sourire aux lèvres. Le contraire m’aurait étonné.

    — Le seul problème, c’est qu’elle ne veut plus rien avoir à faire avec moi.

    — Qui ne veut plus rien avoir à faire avec toi ? » demande JP Cane en passant la porte de la salle de réunion.

    Parmi les trois frères, JP est le cadet et le plus charismatique. C’est le visage des Entreprises Cane d’aussi loin que je m’en souvienne, mais il a aussi pris la tête de la branche philanthropique de la société. Il est charmant, drôle et nourrit une obsession envahissante pour les pigeons. Je ne sais pas d’où ça lui vient, toutefois je sais qu’il est très impliqué dans la communauté de la « Justice pour les pigeons ». Un groupe qui s’intéresse à la façon dont les humains les ont domestiqués avant de laisser ces pauvres oiseaux se débrouiller tout seuls, je crois… Mais je n’en sais pas plus. Il s’est lancé un jour dans un monologue à ce sujet et, honnêtement, je me suis demandé s’il était sérieux. Il s’avère que oui.

    Nous nous levons tous de nos chaises et serrons la main de JP. En s’asseyant, il répète : « Qui ne veut rien avoir à faire avec toi ?

    — Oh, inutile de parler de ça, réponds-je.

    — Breaker et Huxley ne sont pas encore arrivés. On a du temps à tuer, décrète JP. Et je suis debout depuis des heures à cause du bébé, alors je t’en prie, délecte-moi de tes histoires de cœur. » Il sourit, puis prend un muffin et en croque une grosse bouchée. « Putain, c’est bon ça. »

    Du coin de l’œil, j’aperçois la fierté d’Hudson parce que JP a pris un muffin. Il va me le rebalancer à la figure plus tard. J’ai hâte.

    Mais revenons à moi. Peut-être que partager mes déboires amoureux nous rapprochera, et si Hudson se plaint plus tard que j’en ai parlé, je lui rappellerai cet argument.

    « Eh bien, mes meilleurs amis se marient, et Maple, mon ex, sera présente. C’est la demoiselle d’honneur et je suis le témoin, et nous devons organiser la fête prénuptiale tous les deux. J’aimerais voir s’il y a encore quelque chose entre nous, mais la mariée m’a dit de garder mes distances parce que mon ex ne veut plus rien avoir à faire avec moi. »

    JP hoche lentement la tête tout en prenant une autre bouchée de muffin. Après avoir mâché une seconde, il m’interroge : « Ça ne va pas t’arrêter, si ?

    — Ça devrait ?

    — Étant donné qu’il ferait mieux d’écouter davantage les femmes, intervient Jude, je pense qu’il devrait peut-être se tenir à l’écart.

    — Je vois, dit JP. Et si elle avait encore des sentiments, mais qu’elle se protégeait pour ne pas être blessée ? Je peux te poser une question ? Comment ça s’est fini ?

    — Amicalement, en grande partie, réponds-je. Nos carrières nous menaient dans des orientations différentes et on savait que ça ne pourrait pas marcher. Certes, je lui avais dit que je la suivrais, seulement ça n’a pas pu se faire. Donc je pense qu’il y a peut-être un peu d’animosité de son côté, mais je n’en suis pas sûr.

    — En effet, dit Hudson.

    — L’animosité n’est pas une mauvaise chose, le désintérêt, si, affirme JP. On peut transformer l’animosité, mais pas le désintérêt. » Il pose son muffin sur une serviette. « Encore une question : est-ce qu’elle compte pour toi ? »

    Je prends le temps d’y réfléchir.

    Notre relation était sympa, facile, et nous ne nous disputions pas souvent. En apparence, nous n’avions pas grand-chose en commun, mais je ne pense pas que c’était une mauvaise chose. Elle avait son amour des flamants roses, et j’avais un amour pour la nature et la terre, que j’ai transformé en activité agricole. Nous nous comprenions et nous appréciions et, quand j’étais avec elle, j’étais heureux. Et elle aussi.

    « Oui. Et maintenant que nous sommes plus âgés, maintenant que nous nous sommes trouvés, je me demande ce que ça donnerait d’être ensemble. Je sais que j’ai toujours des sentiments pour elle, quand je me souviens des bons moments passés tous les deux… je ne sais pas, ça me paraît idiot de ne pas chercher à savoir si ces sentiments existent encore, surtout maintenant qu’elle revient ici.

    — Logique, convient JP avant de se frotter les mains. D’accord, je crois que tu ne devrais pas entrer en contact avec elle, parce que tu ne veux pas la mettre en colère, ni rendre furieuse la future mariée. » Je me sens froncer les sourcils. « Je pense que tu peux lui adresser un signe de tête, un salut amical, mais tu dois garder tes distances.

    — Le moyen idéal pour réapprendre à la connaître, dis-je sur un ton sarcastique.

    — Laisse-le finir, me réprimande Hudson en me donnant un coup de coude.

    — Merci », dit JP à mon frère. Il s’éclaircit la voix et forme un triangle avec ses mains. « Tu as besoin d’aide de l’intérieur. »

    Je secoue la tête. « Polly, la future mariée, ne me dira rien, et son fiancé, mon ami Ken, est à côté de la plaque.

    — Y a-t-il quelqu’un d’autre que tu connaîtrais qui est impliqué dans l’organisation du mariage ? Qui aura accès à Maple ?

    — Je ne crois pas… » Je marque une pause, et l’image d’Everly apparaît dans ma tête. Puisqu’elle gère Demoiselle d’honneur à louer pour Maggie, elle pourrait être la demoiselle d’honneur dont a besoin Polly. « Attends, il y a peut-être quelqu’un. » Je ne révèle pas qui, parce que je sais que si je mentionne Everly, Hudson va immédiatement rejeter l’idée et me dire de laisser tomber. Il ne veut pas que des affaires personnelles interfèrent avec le travail, mais… merde, Everly serait la personne idéale pour cette mission. Elle est sympa, et nous avons de bons rapports. Je pense qu’elle serait prête à m’aider en participant à une petite opération d’infiltration.

    « Vraiment ? demande JP, excité.

    — Vraiment ? demande Hudson, plus sceptique. Qui ?

    — Euh, une autre demoiselle d’honneur, réponds-je, et techniquement, ce n’est pas un mensonge.

    — Je croyais que tu avais dit que Maple et toi étiez les seuls à vous occuper de l’organisation », remarque Hudson.

    Merde, il m’écoute. Pourquoi je l’oublie toujours ?

    « Sa participation est officieuse.

    — Alors c’est parfait, s’enthousiasme JP, même si Hudson a toujours l’air sceptique. Vois si elle accepte au moins de prendre la température du côté de Maple. Après, tu pourras décider si tu dois simplement abandonner l’idée de te remettre avec ton ex, ou si tu peux poursuivre.

    — Bonne idée.

    — Il m’arrive d’en avoir de temps en temps, s’enorgueillit JP avec un sourire satisfait. Maintenant, je suis curieux. Pourquoi avez-vous pris des directions différentes ? Que fait-elle ?

    — Elle est soigneuse animalière et étudie les écosystèmes menacés. Pour les flamants roses. »

    JP s’avance lentement sur sa chaise et m’étudie avec intensité. « Attends une seconde. Les flamants roses ?

    — Ouais. »

    Il plaque une main sur la table. « Tu veux dire que les flamants roses sont menacés ? Et qu’elle est là, à se démener pour essayer de les sauver ? »

    Oh, mon Dieu… est-ce qu’on va en arriver aux pigeons ?

    « Euh ouais », réponds-je.

    Il pince les lèvres en hochant lentement la tête. « Où est-ce que je peux envoyer un chèque ? Je suis à fond. On doit sauver les flamants. »

    Bon sang…
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      À : Hardy Hopper

      De : Breaker Cane

      Objet : Flamants roses

       

      Hardy,

       

      Je t’apprécie, vraiment, mais la prochaine fois que je te vois, je risque de te mettre mon poing dans la figure, et je te le dis de la plus aimable des façons. Depuis notre réunion, JP parle non-stop de flamants roses. Au point que, dans notre groupe de conversation, il a envoyé, et je n’exagère pas, douze vidéos de flamants. Il essaie désespérément de leur trouver une branche commune avec les pigeons.

      Quoi qu’il en soit, il s’est lancé dans une mission pour sauver tous ses amis à plumes.

      S’il te plaît, rappelle-toi à l’avenir qu’il a vraiment à cœur de sauver les animaux, alors n’en mentionne pas d’autres !

      Amicalement,

      Breaker et Huxley

    

    *

    
      À : Breaker Cane

      De : Hardy Hopper

      Objet : RE: Flamants roses

       

      Breaker (et Huxley),

       

      Je suis sincèrement désolé. Je n’avais pas l’intention de faire naître et retourner contre vous cette nouvelle passion pour ces amis exotiques à plumes. Je m’assurerai à l’avenir de ne plus parler d’animaux, quels qu’ils soient. Je détesterais vous voir incommodés par votre frère et son besoin incessant de sauver les oiseaux.

      Mes excuses les plus sincères,

      Hardy

    

    *

    
      À : Hardy Hopper

      De : JP Cane

      Objet : Aidons à sauver les flamants roses

       

      Hardy,

      JP Cane a créé une cagnotte participative pour aider les flamants du Chili au Pérou. Veuillez suivre le lien ci-dessous pour apporter votre soutien. N’oubliez pas de liker et partager sur vos réseaux sociaux.

      Message personnel de la part de JP Cane :

      À cause des perturbations causées par la récolte des œufs et l’interférence humaine dans l’écosystème des flamants du Chili, les populations de ces créatures majestueuses diminuent à un rythme alarmant. Nous avons la possibilité d’inverser la tendance. En faisant un don aujourd’hui, tu peux aider ces oiseaux fougueux à avoir une vie belle et simple dans leur habitat naturel. Merci.

      JP Cane

    

  



Trois
Everly
« Qu’a dit Jude ? demandé-je en m’asseyant en face de Maggie, ma patronne, au Grain, notre lieu de rendez-vous quotidien depuis que nos bureaux sont en rénovation.
— Il a dit que tout serait fini dans dix jours et qu’alors, on pourrait réinvestir notre lieu de travail.
— Vraiment ? m’étonné-je en soufflant sur mon café avant d’en prendre une gorgée. Déjà ?
— Ouais. J’étais aussi surprise que toi. Il a ajouté qu’il avait mis la main à la pâte pour s’assurer que toutes les finitions et retouches de peinture étaient faites selon ses critères personnels. »
Le simple fait d’imaginer Jude se promener dans les locaux, son chef de chantier tremblant de peur pendant qu’il examine chaque recoin, me donne un frisson. « Je parie que ces critères personnels sont extrêmement élevés.
— Vu ses paroles, je pense comme toi, mais je suis contente qu’il soit dans notre équipe.
— Moi aussi, répliqué-je en reposant ma tasse. Alors, quel est le programme du jour ?
— Eh bien, on a une réunion avec le fleuriste aujourd’hui pour le mariage McCormick. Juste après, on va à Pier Heaven afin de réfléchir à la disposition des tables pour le mariage Barton, et ce matin, on a une réunion avec Hardy Hopper. » Je sens mon corps se raidir à la mention de Hardy. « Et après, on a des menus à étudier, des playlists à programmer et on doit finaliser les prospectus.
— Journée chargée, remarqué-je avant de m’éclaircir la voix. Euh, quel est le sujet de la réunion avec Hardy Hopper ?
— Il m’a envoyé un mail pour me dire qu’il avait des clients pour nous. Il veut nous en parler. Une cliente pour Demoiselle d’honneur à louer. Malheureusement, je vais devoir prendre un appel pendant qu’il sera là, alors j’espérais que tu pourrais mener la conversation. Vu que c’est ta branche de l’entreprise, j’ai pensé que ça irait.
— Oh, bien sûr, pas de problème », réponds-je alors que le stress me contracte la nuque. J’aurais aimé le savoir plus tôt pour me sentir mieux préparée.
Je me souviens de la première fois où je l’ai rencontré en personne. C’était après le retour de Maggie du mariage Hopper. Elle était affolée et croyait qu’elle allait devoir fermer la boîte à cause de Reginald Hopper et ses menaces. Mais Hudson, Hardy et Jude avaient d’autres plans. Ils ont débarqué au Grain comme des chevaliers en armures rutilantes, prêts à nous soutenir au lieu de nous enfoncer.
Ils ont proposé à Maggie une solution – en fait, un investissement, leur investissement – et elle a saisi cette opportunité avec joie. Non seulement elle a pu préserver son entreprise florissante, mais son rêve de posséder une boutique est sur le point de devenir réalité. Ce local va nous offrir plus d’espace, un lieu pour les réunions, le stockage et bien plus encore.
Alors oui, les Hopper ne sont pas seulement des hommes d’affaires brillants et agréables à regarder ; ce sont aussi des faiseurs de rêves.
« Parfait. Merci. » Elle note quelque chose dans son carnet, probablement pour cocher la case « Parler à Everly de la réunion avec Hardy Hopper ». Je lui ai donné quelques astuces d’organisation pour suivre toutes ses tâches. Elle s’en sortait déjà pas mal, mais, depuis qu’elle m’a embauchée, c’est la reine de la to-do list. « D’accord, bon, il ne devrait pas tarder. Moi, je vais prendre mon appel dans le box là-bas, si tout est OK pour toi. Quand on aura toutes les deux terminé, on pourra aller chez le fleuriste ensemble ?
— Ça marche.
— Super, lance-t-elle avec le sourire. Merci, et tu me raconteras comment s’est passée la conversation. Ça pourrait être notre premier client pour Demoiselle d’honneur à louer. » Elle croise les doigts et je lève les miens aussi.
Quand elle se dirige vers l’endroit indiqué, j’ouvre mon carnet sur une nouvelle page et envisage d’écrire en haut : « Réunion avec Hardy Hopper ». Mais ça me semble un peu exagéré, ce qui me fait même me demander si je devrais prendre des notes.
Peut-être pas.
Mais… je prends toujours des notes.
Allait-il lire les notes que je prendrais ?
Les remettrait-il en question ?
Et s’il ne disait qu’une seule chose digne d’intérêt ? Il me verrait alors écrire une phrase, puis plus rien, et je me retrouverais avec une page presque blanche ?
Me jugerait-il pour ça ?
Est-ce que son jugement compte pour moi ?
Bien sûr que oui.
Je me soucie beaucoup de ce qu’il pense de moi, et ce, pour de nombreuses raisons. La principale est qu’il a investi dans l’entreprise de Maggie et que je ne veux pas qu’il pense qu’elle a engagé quelqu’un qui ne sait pas prendre plus d’une phrase en note.
Non, je devrais simplement tout garder en mémoire, même si ça va à l’encontre de ma nature.
Pas de notes.
Mais…
Me trouverait-il irresponsable de ne pas en prendre ? Vous voyez ces serveurs ou serveuses qui écoutent votre commande sans la noter ? C’est une longue commande, avec plein de détails, et tout ce que vous pensez, c’est : « Est-ce qu’il ou elle va se souvenir de tout ? » Ils y arrivent, ce qui est vraiment impressionnant, mais j’ai des doutes me concernant… parce que je suis une personne qui prend des notes.
Est-ce que je réfléchis trop ?
Dois-je prendre des notes ou pas ?
« Salut, Everly. »
Mon corps se raidit au son de la voix grave de Hardy, et mes yeux se lèvent au moment où il se penche et m’embrasse doucement sur la joue avant de s’asseoir.
Bordel.
De.
Merde.
Impossible d’ignorer le léger frottement de sa barbe sur ma peau sensible.
Ou les notes distinctes de son parfum qui flottent autour de moi.
Ou sa présence purement masculine quand il prend la place près de la mienne, et pas en face.
« Comment ça va ? » me demande-t-il, incroyablement séduisant dans sa chemise à manches longues à carreaux indigo et orange, son gilet matelassé et son jean. Ses yeux bleu clair contrastent avec sa peau hâlée et ses cheveux châtain foncé, joliment en bataille. Sa mâchoire sculptée est recouverte d’une épaisse barbe et ses lèvres semblent si bien hydratées que je me surprends à les fixer un peu plus longtemps que je ne le devrais.
Mais ce n’est pas seulement son physique qui me donne envie de me blottir contre lui pour avoir le meilleur câlin de ma vie. C’est son charme naturel. Son sourire. Sa générosité envers tous ceux qui l’entourent. Il sait faire la différence entre le bien et le mal, il encourage plutôt qu’il écrase, et c’est un allié non seulement des entrepreneurs qui se frayent un chemin dans le monde cruel du capitalisme, mais aussi des femmes d’affaires. Je le sais à la façon dont il respecte l’indépendance de sa sœur vis-à-vis de leur famille, ainsi qu’au soutien qu’il a apporté à Maggie.
C’est l’homme parfait.
Absolument tout chez lui est parfait.
Je souris, essayant de dissimuler le trouble que provoque sa proximité.
« Ça va super. Et toi ?
— Plutôt bien. » Il remonte sa jambe et pose une cheville sur son genou, installé avec nonchalance sur sa chaise, tandis qu’une serveuse lui apporte une tasse. Il lui adresse un sourire à couper le souffle en la remerciant.
La fille rougit – et je ne peux pas le lui reprocher – en répondant : « Je vous en prie » et s’en va.
« Alors, reprend-il en reportant son attention sur moi, qu’est-ce que tu bois ? »
Je jette un coup d’œil à ma tasse avant de revenir à lui. « Un moka caramel. J’essaie de camoufler le goût du café autant que possible.
— Chocolat et caramel, c’est une bonne combinaison. » Argh, il est tellement beau, il suffit de voir ses fossettes qui essaient de percer sa barbe.
« Et toi ? Qu’est-ce que tu bois ? » demandé-je avec un sentiment étrange, parce que je n’aurais jamais imaginé avoir ce genre de conversation anodine avec quelqu’un qui possède une société d’un milliard de dollars avec son frère. Enfin, est-ce que c’est un milliard ? Peut-être, qui sait ? Je me doute qu’ils investissent beaucoup, mais qui peut savoir ? Il est riche. On n’a qu’à se contenter de ça.
« Ces derniers temps, j’aime bien ce petit latte vanille au lait d’amande. C’est vraiment bon.
— Oh, cool. Je crois que ça ne serait pas un camouflage suffisant pour mes papilles. »
Il secoue la tête. « Définitivement pas. Je pense que tu aurais besoin de plus qu’une goutte de sirop de vanille et d’amandes trempées dans de l’eau mousseuse.
— Probablement. Est-ce qu’au moins il s’agit d’amandes Hopper ?
— J’ai jeté un coup d’œil au lait qu’ils utilisent… » Il se penche vers moi et murmure : « Ce n’est pas une marque avec qui on travaille. » Il porte son doigt à ses lèvres pour m’inviter à garder le secret, ce qui me fait rire.
« Tu bois donc le produit de l’ennemi… Alors, qu’est-ce que ça fait ?
— Ça n’a pas le goût de l’amande Hopper, ça, c’est sûr. » Il boit une gorgée et se lèche les lèvres. « Ouais, on ne retrouve clairement pas le standard Hopper dans cette amande. »
J’essaie de me retenir de sourire, mais c’est impossible puisque je suis complètement sous le charme. « Et c’est quoi, le standard Hopper ?
— Eh bien, une filtration de haute qualité au cours de l’extraction de la pulpe, pour commencer. Et de toute évidence, personne ne sourit à ces amandes. Or, c’est un ingrédient clé pour leur saveur. Le sourire.
— Oh, c’est vrai ? Tu souris à tes amandes ?
— Pas seulement moi, tout le personnel. De l’élagage jusqu’au retrait des cosses, en passant par l’ouverture des coques et le nettoyage des amandes, la bonne humeur est omniprésente.
— Je comprends, cela produit une amande heureuse. »
Il prend une autre gorgée de café, puis grimace. « Ouais, on le sent immédiatement : ces concurrents sont tout renfrognés. »
Je glousse et lève ma tasse. « Peut-être que tu devrais essayer de parler au gérant pour le rallier à ta cause.
— Peut-être…, dit-il en hochant la tête. Je vais peut-être le faire. »
Bon sang, qu’il est mignon.
Et drôle.
Et accessible.
Comme je l’ai dit, c’est l’homme idéal.
« Alors, dit-il, si on passait au boulot ?
— Bien sûr, non que je veuille t’empêcher de m’instruire au sujet de tes amandes, mais Maggie m’a appris que tu pourrais avoir besoin de nos services. »
Il acquiesce et devient sérieux. « Oui, mes amis Polly et Ken se marient et leur demoiselle d’honneur est un peu dépassée par ses responsabilités. Je sais qu’elle tient vraiment à le faire pour Polly, mais elle a besoin qu’on la prenne par la main. Je leur ai parlé de Demoiselle d’honneur à louer, et Polly s’est montrée très intéressée. Je lui ai dit que je prendrais la température auprès de vous, et que je ferais les présentations si ça vous convient.
— Eh bien, déjà, merci. On lance tout juste ce service des Moments magiques par Maggie, alors avoir si vite de potentiels clients signifie beaucoup pour nous.
— Maggie a tant fait pour Haisley que c’est la moindre des choses.
— Eh bien, en fait, ce ne serait pas elle qui gérerait cette partie de l’entreprise, mais moi. J’espère que ça ne dérange pas.
— Je suis au courant, dit-il avec un clin d’œil. J’ai un peu étudié le projet. D’après Maggie, tu sauras gérer ça sans problème. Elle a même ajouté que tu étais à l’origine du concept. »
Je sens mes joues chauffer. « Merci. J’ai beaucoup de chance d’avoir une patronne comme elle.
— Elle est vraiment impressionnante. Haisley aussi a une haute opinion de toi.
— Ta sœur est une force de la nature. Elle est en train de transformer le secteur, et j’aime tout ce qu’elle fait, donc son opinion a beaucoup de valeur pour moi. »
Beaucoup d’amabilités, mais c’est comme ça, parfois, dans les affaires : on se complimente et on construit une relation de confiance. Et puis, je ne vais pas bouder les louanges, surtout si elles viennent de Hardy.
« C’est chouette de l’avoir comme sœur, lance-t-il avec un sourire. Pour ce qui est des détails, je pense que Polly cherche un mentor pour sa première demoiselle d’honneur, quelqu’un avec qui elle pourrait échanger des idées et qui l’aiderait dans l’organisation des tâches qui lui sont confiées.
— Ce n’est pas du tout un problème. On est là pour ça. On peut aider à la planification et à la gestion des évènements pour qu’elle puisse s’occuper de la mariée et, bien sûr, être là pour tout autre besoin.
— Je pense que ce serait parfait. C’est exactement ce qu’elle cherche.
— Super. Eh bien, si tu penses que ça pourrait marcher, j’adorerais avoir une conversation avec Polly.
— Elle t’engagera sur-le-champ, j’en suis sûr, surtout si je lui donne mon approbation. »
Je plaque une main sur ma poitrine. « Ça compterait beaucoup pour moi, Hardy.
— Et si ça se passe bien, ça pourrait mener à d’autres contrats. Les familles de Polly et de Ken sont très riches et ont un immense réseau d’amis qui pourraient trouver vos services bien pratiques. Ça pourrait être un super tremplin.
— Waouh, c’est génial. Merci.
— Avec plaisir. » Il porte son café à ses lèvres, boit, mais garde les yeux rivés sur moi comme s’il y avait autre chose qu’il voulait me dire.
Pour en venir directement au fait, je lui demande : « Euh… est-ce que c’est tout ? »
Il se gratte la joue, puis baisse les yeux sur son café. « Pas exactement.
— Oh ? Tu veux me parler d’autre chose ?
— Oui, mais c’est un peu gênant. » Il remue sur sa chaise, ce que je trouve assez touchant parce que cet homme est habituellement très sûr de lui, déterminé, et ne semble pas être inquiété par grand-chose. Mais à la tension dans ses épaules et au changement de son expression, je devine que quelque chose le préoccupe.
« Pas de problème, réponds-je. Je gère beaucoup de choses délicates au quotidien. Tu n’imagines pas le nombre de situations improbables dont j’ai eu à m’occuper en travaillant dans l’organisation d’évènements. Alors, n’hésite pas à me solliciter.
— D’accord », dit-il avant de me faire face. Nous ne sommes plus qu’à soixante centimètres l’un de l’autre, aussi, quand ses yeux d’un bleu azur se posent sur moi, je m’efforce de ne pas m’y perdre, de ne pas soupirer ouvertement devant leur pouvoir hypnotique.
Et je peux vous l’avouer : c’est un défi.
« Donc, j’ai un peu réfléchi dernièrement.
— D’accord, à quoi ? » Pour plaisanter, j’ajoute : « Tu veux rejoindre le secteur de l’organisation de mariages, c’est ça ? Ou encore mieux… devenir une demoiselle d’honneur à louer ? »
Il rit doucement. « Imagine à quoi je ressemblerais, tout en tulle et en dentelle, avec un nœud dans les cheveux.
— Tu risquerais de voler la vedette à la mariée.
— Fais-moi confiance, si je portais une tenue en satin qui mettait en valeur ma poitrine, je volerais la vedette à n’importe qui, c’est certain. »
Je laisse échapper un rire trop peu élégant à mon goût, mais cette image…
« Ça te plairait, hein ? me demande-t-il. De me voir en satin ? »
Je secoue la tête. « Non, je pense que je te préférerais en mousseline de soie.
— Si tu croises les doigts très fort, ça pourrait arriver.
— Eh bien, avant que ce moment magique n’arrive, dis-moi à quoi tu réfléchis. »
Il tripote son mug sur la table. « Après avoir assisté au mariage de Haisley, en voyant Ken et Polly prévoir leurs noces et Brody et Maggie être heureux comme ils le sont, ça m’a fait comprendre que je voulais la même chose. »
Son regard plonge dans le mien, et je sens mon estomac se nouer parce que… oh, mon Dieu, est-ce que… est-ce qu’il va m’inviter à sortir avec lui ?
« Tu… tu veux épouser quelqu’un ? »
Il rit en secouant la tête. « Non, je veux sortir avec quelqu’un. »
Reste cool, Everly.
Vas-y prudemment. S’il t’invite à sortir, ne lui saute pas dessus pour l’embrasser passionnément après avoir crié un oui retentissant.
Réfléchis bien, puis hoche la tête.
Pèse le pour et le contre, ne saute pas sur ses genoux pour enfouir son visage dans ton décolleté en guise de réponse positive.
« Sortir, c’est toujours sympa », commenté-je en essayant de rester calme.
C’est mon moment.
Bien sûr, j’ai craqué pour lui il y a déjà quelques mois, et je me suis même imaginé ce que ça ferait de lui tenir la main et de nous promener sur la jetée, lui, baissant les yeux sur moi comme si j’étais la seule fille sur terre et moi, les levant vers lui en sachant bien qu’il est le seul mec au monde qui fait voler des papillons dans mon ventre.
Et peut-être bien que j’ai épluché Internet à la recherche de photos de lui, de préférence torse nu, et que je n’ai rien trouvé, mais cela ne m’a pas découragée. En fait, ça n’a fait qu’attiser mon désir.
Mais malgré tout ça, je ne dois pas dévoiler mon jeu.
Je dois garder le contrôle.
Laisse-le te le proposer.
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Et puis, calmement, éventuellement en secouant les cheveux, je réponds : « Ce serait sympa… »
« En toute honnêteté, je n’ai pas fait ça depuis longtemps. » Il s’étire la nuque, un geste adorable qui trahit sa timidité.
C’est bon, Hardy. Je t’accompagnerai sur la voie du rencard. Je te tiendrai la main.
« Ça peut être intimidant, mais avec la bonne personne, je suis sûre que ce sera plus facile que tu ne le penses, affirmé-je.
— Ouais, la bonne personne, c’est important, dit-il, ses yeux plongés dans les miens. Ce qui m’amène à ma question.
— Oui, ta question », répété-je en me penchant très légèrement. Juste pour lui montrer que je suis intéressée et qu’il ne soit pas trop nerveux.
Viens par là. Everly va s’occuper de toi, beau gosse.
« Eh bien, j’espérais que tu pourrais m’aider. »
À te rappeler comment fréquenter une fille ? Bien sûr. J’en serais plus qu’heureuse.
Il paraît que le sexe au premier rendez-vous est une absolue nécessité dans les rencontres modernes.
« Bien sûr, tout ce que tu veux.
— Je suis content que tu dises ça, parce que, eh bien, j’espère que je ne vais pas trop loin en te demandant ça… »
En fait, Hardy, j’attendais que tu me le proposes, alors, s’il te plaît, vas-y… pose ta question.
« Mais j’espérais que tu pourrais m’aider à… »
À sortir avec toi ? Bien sûr.
Te rappeler comment tenir la main de quelqu’un ? Je suis là pour toi.
Embrasser ces magnifiques lèvres ? Avec plaisir.
« … renouer avec mon ex-petite amie.
— Bien sûr, ce serait avec plaisir, réponds-je avec un immense sourire, jusqu’à ce que mon esprit intègre un peu trop tard ce qu’il vient de lâcher.
Attends…
Il a dit ça ?
J’ai…
Il a dit quoi ?
« Vraiment ? » demande-t-il.
Euh…
Un rire nerveux m’échappe. « Euh, ouiiii… » Mon esprit fait un grand pas en arrière pour se remémorer ses mots exacts.
Il a mentionné son ex-petite amie ? C’est bien ça ?
« Merde, c’est… c’est fantastique. Merci, Everly. » Il s’assied au fond de sa chaise, l’air carrément soulagé, tandis que je tente encore de comprendre ce qui se passe.
Je prends une gorgée de café et essaie de réinitialiser mon cerveau avant de souffler : « Ta… ton ex-petite amie ?
— Oui, répond-il en passant une main dans ses cheveux. J’ai oublié de préciser que c’est Maple.
— Qui est Maple ? demandé-je, décontenancée.
— Maple », réplique-t-il comme si j’étais censée le savoir. En voyant ma tête, il ajoute : « La demoiselle d’honneur dont on a parlé. »
Oh.
Mon.
Dieu.
Maple est son ex ?
La fille que je suis censée aider ?
La fille avec qui je vais passer beaucoup de temps dans un avenir proche pour lui montrer comment être la demoiselle d’honneur parfaite ?
Ça ne peut pas être réel.
Pourquoi aurais-je accepté ça ?
Oh, c’est vrai, parce que tu pensais qu’il allait t’inviter à sortir, espèce de crétine.
« Oh, cette Maple, lancé-je maladroitement avant de rire bêtement et d’agiter la main. C’est ton ex, bien sûr. C’est logique. »
C’est logique, hein ?
Quelles étaient les probabilités ?
Apparemment, elles étaient plutôt élevées, avec ma chance.
« Oui, nous nous sommes tous rencontrés à la fac, commence-t-il. Polly, Ken, moi et Maple. Maple et moi sommes sortis ensemble pendant trois ans, puis on a tout arrêté quand on s’est rendu compte qu’on prenait des directions différentes pour nos carrières. Et maintenant que son travail la ramène à San Francisco et qu’on va passer du temps ensemble, j’ai pensé que ce serait une excellente occasion d’essayer de raviver la flamme. »
Ouais, on dirait bien.
Pourquoi ne voudrait-il pas raviver d’anciens sentiments pour celle qui a partagé trois ans de sa vie à l’université ? Je suis sûre qu’il regrette le bon vieux temps et qu’il a beaucoup de merveilleux souvenirs de cette période. Je n’ai quitté la fac que depuis un an, alors je ne comprends pas vraiment ce genre de nostalgie. Je préférerais me coincer le gros orteil dans l’embrasure d’une porte plutôt que de revivre une relation étudiante, mais c’est peut-être juste moi.
« Oh, euh… c’est super… que vous vous retrouviez dans la même ville.
— C’est la première fois en dix ans.
— Dix ans ? répété-je en secouant la tête. Donc vous avez la trentaine, ce qui signifie que oui, vous êtes probablement prêts à vous poser. »
Son sourire narquois me donne presque envie de m’évanouir et de tomber la tête la première sur ses genoux. Et le pire dans tout ça, c’est que je serais ravie de me crever un œil sur son entrejambe.
Vous sentez ce désespoir ? C’est lamentable.
« Tu dis ça comme si avoir la trentaine était une mauvaise chose.
— Non, j’aime bien les hommes plus âgés, affirmé-je avant de me rattraper. Enfin, je ne parle pas de toi. Je ne disais pas ça par rapport à toi et moi, plus… en général. Les hommes dans leur ensemble. Pas toi, parce que ce serait bizarre, non ? Beurk, dégoûtant, pas toi et moi. Jamais. Jamais, jamais. Je voulais juste dire, les vieux, les séducteurs aux cheveux grisonnants, les hommes d’expérience, mais pas toi… jamais toi. »
Il se gratte la mâchoire en souriant. « Eh bien, on ne le répétera jamais assez.
— Ce n’était pas pour t’insulter, juste que je…
— Je plaisante, Everly. » Il pose une main sur mon épaule, probablement pour apaiser la tension qui a surgi dans tout mon corps. Mais malheureusement pour moi, sa paume chaude et ses longs doigts ne font que me rendre plus contractée encore… contractée et palpitante.
Ouais… palpitante.
Parce que je n’ai aucun self-control quand je suis près de lui et, même s’il veut renouer avec cette Maple qui, j’en suis sûre, est un concentré de beauté et de bonheur, je me sens toujours comme une vieille bique dans un coin, en train de retirer les toiles d’araignée entre ses jambes, après un simple contact de cet homme aux yeux diaboliques et au sourire si doux.
« Bien sûr, oui, tu plaisantes. Tu es très drôle. » Je pointe mon doigt vers lui, détestant de plus en plus cet échange.
Il m’observe un instant. « Ça va ? Je t’ai mise mal à l’aise ?
— Quoi ? Non, bien sûr que non. Est-ce que c’est moi qui t’ai mis mal à l’aise ?
— Non. Mais j’ai l’impression que tu agis bizarrement, et j’espère que ce n’est pas à cause de quelque chose que j’ai dit. Ou parce que je t’ai prise au dépourvu.
— Pas du tout. C’est juste que je suis excitée, lâché-je pour une raison inconnue et stupide. J’adore l’amour, alors si je peux aider, c’est avec plaisir. » Je pointe mon pouce vers ma poitrine, comme Annie la petite orpheline1. « Alors, embauchez-moi. Tu as besoin d’aide. Je suis là.
— Tu es sûre ? »
Non.
En fait, vous vous souvenez de cette histoire d’orteil contre la porte ? Je préférerais m’en cogner deux. Ouais, vous avez bien lu. Deux orteils coincés plutôt que de souffrir en aidant Hardy à se remettre avec son ex.
Il n’y a rien au monde que je voudrais moins faire.
« Absolument, réponds-je avec un sourire. J’ai juste… une question.
— Laquelle ?
— Eh bien, comme tu es un homme expérimenté d’une trentaine d’années qui, même si tu as admis être déconnecté du monde des rencontres, semble avoir un certain charisme, qu’est-ce que je pourrais faire pour toi en tant qu’assistante ?
— Façon intéressante de poser une question simple, remarque-t-il en riant avant de répondre. Le truc, c’est qu’on a rompu en bons termes, mais il se pourrait qu’elle éprouve une certaine rancœur à mon égard. Du moins, c’est ce que Polly n’arrête pas de dire.
— Ah bon ? demandé-je, intriguée de savoir comment ce parfait spécimen de l’espèce masculine pourrait provoquer la moindre rancœur.
— Le fait est qu’elle étudiait la zoologie et les sciences animales. Son principal objectif était de devenir soigneuse de flamants roses. » Tiens, ça, je ne l’avais pas vu venir. Ce n’est pas tous les jours qu’on croise quelqu’un qui veut faire de la protection animale son métier. Elle a déjà l’air formidable, ce qui n’est pas bon signe pour moi. « Et donc, elle ne pouvait pas vraiment me suivre pour le travail, alors c’est moi qui devais le faire. Je lui avais dit que je le ferais, mais quand mon père m’a demandé de diriger le pôle agriculture des Industries Hopper, j’ai senti que c’était une opportunité que je ne pouvais pas laisser passer, d’autant plus que ma relation avec lui était, au mieux, houleuse. Je n’étais pas allé à l’école qu’il voulait, et j’étais celui qui s’opposait le plus à ses pratiques commerciales. J’ai senti que je pouvais avoir un impact, alors j’ai dû revenir sur ma décision de partir avec Maple. Nous avons décidé de rompre d’un commun accord, même si c’est elle qui a abordé le sujet. On s’est fait un câlin et chacun est parti de son côté. J’ai essayé de la recontacter de temps en temps, mais elle ne l’a pas fait de son côté. »
Oui, parce que Monsieur Parfait ne l’a pas suivie comme il l’avait promis. Je pense que je serais amère aussi.
« Je vois, et elle a dit qu’elle ne voulait plus rien avoir à faire avec toi ?
— Polly m’a informé qu’elle voulait juste que je la laisse tranquille, mais ça ne signifie pas qu’elle n’a plus de sentiments. Je l’aurais bien approchée, seulement Polly m’a demandé de rester à l’écart, et c’est ce que je compte faire, mais merde… s’il reste quelque chose entre nous, une flamme que je pourrais raviver, je suis prêt à m’y employer, surtout maintenant qu’elle revient vivre ici. » Il laisse échapper un profond soupir et s’enfonce dans son siège. « Si Polly et Ken ont pu rompre et retomber amoureux, pourquoi ça ne pourrait pas marcher pour Maple et moi ? »
Si ça, ce n’est pas le coup de grâce pour mes rêves les plus fous…
Plaquant un sourire sur mon visage parce que je n’arrive pas à croire ce que je m’apprête à lui dire, je réponds : « Je suppose qu’il n’y a qu’une seule façon de le découvrir, hein ? »
Il m’adresse un sourire éclatant. « Tu es vraiment prête à m’aider ?
— Bien sûr, Hardy.
— Merci, Everly. Ça signifie beaucoup pour moi.
— Hé, c’est la moindre des choses. »
Il se redresse sur sa chaise et déclare : « D’accord, voyons comment tu vas t’y prendre. »
[image: ]
« Tu as accepté ?! » crie ma sœur, Ember, au téléphone.
Je pose mon sac à main, accroche mes clés et enlève mes escarpins avant de les ranger soigneusement dans le placard de l’entrée où toutes mes chaussures sont parfaitement alignées.
« Qu’est-ce que j’étais censée dire ? » répliqué-je en me rendant dans ma petite cuisine, qui comprend un plan de travail sur lequel se trouvent la plaque de cuisson et l’évier. Je sors un plat tout prêt du frigo et le mets dans le micro-ondes pour le réchauffer.
« Tu étais censée dire : “Ce n’est pas une demande professionnelle. T’aider à te remettre avec ton ex me met mal à l’aise, car en fait, je suis amoureuse de toi.”
— Je ne suis pas amoureuse de lui », protesté-je, agacée. Je me rends dans la salle de bains où je mets mon téléphone en mode haut-parleur puis le pose sur le meuble pendant que je défais mon chignon serré. Je secoue mes longues mèches et laisse mon cuir chevelu respirer. « Et… j’ai répondu avant de savoir ce que j’avais répondu.
— Comment ça ? »
J’humidifie l’un de mes disques démaquillants réutilisables, et commence à me tamponner délicatement le visage. « Je n’ai pas envie de le dire.
— Euh, maintenant, tu n’as plus le choix.
— Vraiment, je préfère le garder pour moi.
— Ça ne marche pas comme ça. Tu m’appelles, tu me parles. »
Je m’attelle à retirer mon mascara en réfléchissant aux raisons qui m’ont poussée à appeler ma curieuse de sœur. « Bon, d’accord, mais ne me juge pas.
— Je ne fais aucune promesse. »
Quelle sœur attentionnée. « D’accord… En fait, à la manière dont il s’est exprimé, j’ai cru qu’il allait peut-être me demander autre chose.
— Et quoi ?
— Je n’ai pas envie de le dire, réponds-je alors que le micro-ondes sonne pour m’indiquer que mes brocolis et mon bœuf sont réchauffés.
— Alors comment je suis supposée t’aider si je ne connais pas tous les faits ?
— Je n’attendais pas d’aide de ma grande sœur… je cherchais juste un peu de compassion.
— On dirait que tu ne me connais pas, constate Ember tandis que je me penche au-dessus du lavabo et m’éclabousse le visage avant de me savonner les mains. Tu penses vraiment que j’allais écouter tranquillement ton histoire juste pour te faire part de ma compassion ?
— Je l’espérais, dis-je tout en m’aspergeant les joues.
— Tu te trompes. Je ne me contente jamais de faire preuve de compassion, alors arrête d’essayer de me faire changer. »
Je ris doucement en me séchant le visage. « Je ne cesserai jamais d’essayer.
— Tu perds ton temps. » Je sors mes sérums de soin et commence à les appliquer pendant qu’elle poursuit : « Alors, dis-moi ce que tu pensais qu’il allait te demander pour que je puisse arranger tout ça.
— Je ne pense pas que tu puisses arranger les choses, mais, comme je sais que tu ne lâcheras pas l’affaire, je pensais qu’il allait peut-être me proposer de sortir avec lui. »
Il y a un silence de quelques secondes avant qu’elle demande : « Tu es sérieuse ?
— Oui, et ne te moque pas de moi, je suis encore abasourdie par l’ensemble de cet échange. Mais voilà : je m’étais imaginé qu’il allait m’inviter à sortir avec lui, donc quand il m’a demandé de l’aider à se remettre avec son ex, j’ai crié un oui avant que mon esprit ne comprenne ce qu’il disait vraiment.
— Oh… mon… Dieu, Everly. C’est tellemeeeeeent embarrassant.
— Je sais ! C’est pour ça que je ne voulais rien te dire. Je savais que tu te moquerais.
— Je ne me moque pas. »
Je lève les yeux au plafond même si elle ne peut pas me voir. « Je l’entends dans ta voix, Ember.
— J’ai peut-être légèrement souri, mais je ne prends pas de plaisir à te voir souffrir.
— Dit la fille qui a ri pendant dix minutes quand je lui ai raconté que j’avais accidentellement lâché un pet devant le témoin d’un mariage alors qu’il me faisait rire.
— C’est juste une scène comique, mais c’est différent. C’était un moment spécial pour toi et tu l’as gâché. »
Je termine ma routine en m’appliquant de la lotion sur le visage, puis je vais dans la cuisine où je sors mon bœuf et mes brocolis et les place sur le plan de travail.
« Ce n’était pas mon moment spécial. C’était un moment que j’aimerais pouvoir oublier.
— Il a compris que tu avais dit oui à autre chose ?
— Je ne pense pas, réponds-je en sortant un soda cerise-vanille. Il m’a demandé s’il y avait quelque chose qui n’allait pas quand j’essayais de ne pas hyperventiler à cause de mon erreur, mais je l’ai rapidement caché. Donc non, je ne pense pas qu’il ait compris.
— Dieu merci. »
Je m’assieds à ma petite table bistro, puis croise les jambes avant de commencer mon repas. « Ouais, seulement, cela n’efface pas le fait que j’ai accepté de l’aider. Oh, et écoute ça, Ember ! Son ex-petite amie est soigneuse de flamants roses. Genre, ce n’est pas adorable ? De tous les animaux, il fallait que ce soit la fille aux flamants roses. Ils sont si mignons, joyeux et roses.
— Oooh ouais, ça bat une organisatrice de mariages.
— Je sais ! crié-je, du brocoli dans la bouche. Même si ce n’est pas une compétition. Il me connaît à peine, et il est resté trois ans avec cette femme.
— Oui, mais peut-être que si elle n’était pas dans les parages, il aurait pu y avoir une place pour toi.
— J’en doute. Je suis destinée à mourir seule.
— Tu as 22 ans, Everly. Tu n’as pas le droit de prétendre que tu vas mourir seule, pas avant d’avoir au moins la cinquantaine sans aucune perspective d’avenir. Et même à ce moment-là, il y a encore de l’espoir. »
Je repose ma fourchette un instant et fixe le mur. « C’est moi, Ember ? C’est moi, le problème ? C’est ma faute si je suis célibataire ?
— Non. Et pourquoi te poses-tu cette question ? Je croyais que tu te concentrais sur ta carrière avant de commencer à chercher l’amour.
— C’est vrai. Mais il y a des soirs comme aujourd’hui où je m’assieds dans mon studio, mange un plat tout prêt réchauffé au micro-ondes et parle avec ma sœur au téléphone, et je me dis que ma vie est bien solitaire. Sans vouloir te vexer.
— Un peu quand même, mais je te pardonne.
— Toi, tu as Trevor, et c’est fantastique. Je suis vraiment heureuse pour toi, seulement, ça me fait aussi me demander si je ne passe pas à côté de quelque chose en ne sortant pas avec quelqu’un. Et quand Hardy a commencé à parler du fait qu’il voulait avoir quelqu’un dans sa vie, ça m’a rendue fébrile. Ça m’a fait réfléchir. Je ne veux pas être seule, Ember.
— Vraiment ?
— Un peu, oui. Et je sais que, pour ne pas ressentir cette solitude, je compense avec le travail, pourtant, je ne veux pas être ce genre de personne. Je ne veux pas être la femme qui ne s’identifie que par ce qu’elle fait. Je veux que mon boulot et la joie que je transmets au monde en organisant des évènements représentent une grande partie de moi, mais je ne veux pas que ce soit tout ce que je suis.
— Alors, fais des rencontres.
— Comment ? Je ne peux pas juste choisir un mec à l’épicerie du coin et lui dire : “Sors avec moi”. En plus, j’ai entendu des histoires horribles sur les applis de rencontres. Genre, des tas de personnes qui disparaissent.
— Et il y a aussi de merveilleuses histoires qui naissent de cette façon. C’est un long processus, Everly. Ça n’arrivera pas du jour au lendemain.
— Je sais, mais…
— Et il y a aussi d’autres moyens. Tu peux rejoindre un club, faire partie d’un groupe, comme… une ligue de bowling. Et rencontrer quelqu’un là-bas.
— Une ligue de bowling ? Ember, j’ai dû en faire une fois dans ma vie.
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